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Une Eglise au service des hommes

Remarques au sujet du schema synodal "La communaute chretienne" IV

Le troisieme chapitre de la 2 e partie du schema de la Ko 4 est consacre
aux services dans la communaute chretienne. Toute communaute pour atre
sacrement du salut doit signifier a l'exterieur et a l'interieur que le
saint est devenu tangible, que l'espoir est permis de croire qu'un monde
meilleur est en train de se constrUire. C'est par ses services et ses en-
gagements que toute communaute chretienne verifiera et authentifiera cat
espoir et cette foi. Ses services seront de plusieurs sortes: les services
que la communaute rend a l'individu, les engagements qu'elle prend envers
la societe civile, les services qu'elle rend a elle7mme. Que ce carac-
tere de service soit un des points faibles de notre Eglise, a bien ate
souligne par ceux qui ont repondu a l'enquate synodale. Le premier grief
qu'ils lui portent concerne en effet sa compromission avec les pouvoirs
en place; ce sont les functions socio-politiques qu'ils soulignent comme
essentielles pour que l'Eglise ne perde sa raison d'atre.

Il est clair qu'il ne faut pas confondre.cette conception d'une Eglise
au service de l'homme avec ce que d'aucuns ont appele Eglise -"station -
service"	 l'on vient se servir en ceremonies (religieuses?), en "sacre-
ments", en aum8nes, en discours onctueux eventuellement, mais sans que
cela n'engage a rien. L'Eglise ne peut atre au service des hommes que par
ceux qui la composent,et qui s'engagent au service de 1 9 Eglise, c.-a-d.
des hommes. L'image d'une Eglise-clerge est ici tout-a-fait impossible.

En general on pout dire que l'Eglise - sacrement du salut 	 s'engagera
partout ou elle decouvre des situations de non-salut, de mal, qu'il
s'agisse de la guerre ou d'une catastrophe naturelle, de la maladie ou de
l'isolement de l'individu, de la contrainte de consommer ce que la publi7
cite nous impose ou de vendre la force productive pour gagner son pain,
d'angoisse ou de desespoir,	 Qu'elle collabore ou que les chre-
tiens collaborent avec des organismes civils specialises, cela va de sOi.
Puisque les commissions synodales 	 7 et 8 s'occupent de la presence des
chretiens dans le monde au niveau national, la Ko 4 se limite ici a
quelques aspects importants pour les communautes des niveaux inferieurs,
mais proclame aussi le principe de la subsidiarite.(sur lequel nous revien-
drons en parlant de la reforme des structures).

Pour ce qui est des services a rendre au particulier, le schema nomme
les malades, les isoles, les filles-meres, .les prisonniers liberes, les
jeunes delinquants, etc. et rappelle qu'un consensus parfait nest pas du
tout necessaire pour collaborer avec des organisations qui ont des buts
similaires. Je pense qu'il faudrait penser dans ce contexte aussi A ce
qui a ate dit au sujet du caractere liberateur que doit avoir la vie
communautaire de la Parole dans notre societe alienee, ou l'isolement, la
flemme, l'angoisse, voice le suicide sont les maladies si repandues.

Un paragraphe particulier est consacre a la communaute chretienne comma
lieu du dialogue. Les eveques francais'avaient deja reclame des lieux de
rencontre et de confrontation,oa les chretiens ayant pris des options poli-
tiques differentes puissent s'exprimer, s t ecouter, s'interpeller (2°).
Au mieux - et avec l'atomisation des paroisSes (3°) cela devrait etre
facilite - de tels dialogues politiques deVraient mame aboutir a des prises
de position politiques de la communaute entiere, prises de position bien



plus legitimes alors que les interventions d'un evaque isole. (Ces inter-
ventions - nous l f avons vu en parlant de l'annonce-de lak Parole - doivent
d'ailleurs aussi devenir davantage l'expression du peuple ecclósial entier
putt qu'une exhortation d/un individu adressee a ce meme peuple.) "La
communaute Aouvrira ses locaux a tous ceux qui cherchent-le dialogue": ceci
me semble etre un refus net de la pratique usuelle de ne mettre les locaux
paroissiaux qu'A la disposition du soul P"C"S. Lieu de dialogue, les commU-
nautes le seront encore pour les enfants et leurs parents, pour le 3 0 age,
pour toute la communaute enfin, qui saura aussi signifier sa joie et son
unite par des fetes occasionnelles: que cessent donc enfin lesdiffamations
de jeunes vicaires qui ont le courage d'aller danser aux fetes locales!

Les occasions pour la communaute de s l engager sur le plan social ne manquent
pas dans notre societe: toute misere dolt l'interpener dans sa foi en Celui
qui a vaincu la mart. Le schema enumere: la paix, l'abus de pouvoir, la con-
dition ouvriere, la situation des ouvriers immigrants, l'exploitation exces-
sive des richesses du sol et les problemes de l'environnement, la mentalite
qui fait du standard de vie le seul sons de la vie, l'oubli des valeurs
spirituelies pour la qualite de la vie, la vague de pornographie et de vio-
lence, la marginalisation de tant d'hommes par notre systeme socio-economique,
les problemes de l'aide au Tiers-Monde, du manque de logements, des loisirs.
On aurait pu en trouver d'autres. (4°) Ce qui aurait ete plus important
d tajouter, c l est qu'en s'occupant de ces problemes, les chretiens comme qui-
conque d'autre doivent absolument chercher a deceler les raisons profondes
de tous ces maux et qui se trouveront	 je pense pouvoir le dire sans porter
prejudice a qui que ce soit- dans le systeme socio-economique meme qui est
celui de nos pays industrialises. Ainsi au-delA de ces nombreux-problemes,
c'est pour tine societe plus solidaire, plus juste, plus humaine que les
chretiens devront s'engager, sans quoi lour profession de foi ne sera que
parole vide ou discours ideologique:"Ce que bon nombre de chretiens et
d'incroyants, en ce dernier tiers du XX e siècle, attendent (en effet) d'abord
de li tEglise, c l est qu i elle rende au message de Jesus sa force de rupture
a l'egard du donne" (5°).

"Ohne die Rettung der Kirchen aus ihrer Gefangenschaft

in den herrschenden Klassen, Rassen wad Nationen wird

es kaum eine rettende Kirche geben.

Ohne die Befreiung der Kirchen aus den Bindungen an be-

stimmte Gesellschaftsschichten wird es kaum eine bes-

freiende Kirche fur Arme geben."

J. Moltmann

zit.nach DS, Nr 47, 2.11.75

Il est donc normal que le schema continue en parlant de l'engagement
politique des communautes chretiennes,dont le premier objectif sera cer-
tainement de combattre 1'apathie politique zi repandue dans les milieux
catholiques luxembourgeois. A. Heiderscheid (6°) va meme jusqu'à imputer a
l'organisation hierarchique de l'Eglise et a son encadrement traditionnelle-
ment etroit de la vie des chretiens ce desinteressement bien connu pour tout
ce qui concerne le et la politique, du moins des que cola engage a davan-
tage qu'aux discussions de bistrot. (Pour pouvoir faire ces remarques ii faut
d'ailleurs bien que la Ko 4 alt vu la dimension sociale et politique du corps



social qu'est l'Eglise aussi, malgre ''absence de cette dimension dans la
premiere partie du schema!)

Parini lee services que la communauteprganisera dans son propre inter 'e% le
schema enumere l'equipe liturgique,education relisieuse des adultes, 1'
l'aide aux jeunes pour former leur personnallte, l'enseignement religieux
des enfants qui se fera de moins en moms dans les ecoles de l'Etat, le fo-
rum a offrir pour des discussions sur tout probleme humain, l'equipe d'ac-
cueil pour presenter aux nouveaux-venus la communaute vivante, l'equipe de
presse qui s'occupe de l'information de tous sur tout ce qui se fait dans
et autour de la communaute, l'administration des finances (la Ko 4 demande
de transferer aux conseils paroissiaux les droits legaux des fabriques
d'eglise), ... La conception de ces services me semble encore en partie por-
ter l'empreinte d'une image de la paroisse classique, dont la Ko 4 s'est en-
suite largement defaite (cf. le prochain article). En effet, dans les
groupes et communautes plus restreints et plus vivants qu'il s'agit de sus-
citer dans et au-dela des paroisses actuelles, ces services n'auront vrai-
semblablement plus ce caractere institutionnel qui leur semble devolu dans
cc chapitre. L'information rcligieuse sera p.ex. un processus qui concern
tous les participants, la liturgie sera une fete plus ou moins spontanee de
la communaute entiere: pas besbin alors d'equipes specialisees.

Un dernier service a l'interieur de la communaute est le ministere (du la-
tin "minister" = serviteur) de l'unite et de la direction ("Leitungsamt"
que la commission se garde Bien de confondre a priori avec 16 ministere de

la presidence des assembleeseucharistiques Le texte definit son titulaire
come "serviteur de tous les serviteurs "no communaute" auquel i1 revient
de decouvrir et de favoriser les charismes-et talents dans la communaute pour
que "tous fassent un", c.-a--d. qu'il veillera a l'unite et a la collaboration
sans niveler une legitime variete. C'est ce ministere encore qui signifie l'uni-
te de la communaute particuliere avec l'Eglise nationale et universelle. Ces
quelques remarques n'epuisent certainement.pas le problem° de ce ministere,
cues posent quelques jalons en le definissant essentiellement a partir de la
communaute, et en lui refusant les epithetes mystifiantes qui ltui sent si souvent
accolees dans la mentalite encore largement dominante dans et autour de l'Eglise.
Il n'est pas non plus exclu que ce puisse etre une femme ou un couple qui rem-
plisse ce service.
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La Ko 4 se rejouira d'ailleurs certaineuent que le schema de la Ko a portant
precisement sur les problemes du pretre fait apparaitre une large identite de
vue entre les deux commissions, meme s'il place autrement quelques accents.
Dans noire contexte les paragraphes 8.12 et 8.13 sent remarquables. Parfois on
aurait aims voir davantage l'integration du service presbyteral dans la commu-
naute (aux paragraphes 8.3, 8.41, 8. !i' 1 8.45, lo.13 p.ex). Par centre son para-
graplie lo.31 rejoint parfaitement le paragraph° 1.4 de la 3 (!)partie du sche-
ma de la Ko 4 qui contient a mon avis l'affirmation la plus importante au sujet
du ministere de la direction. Il postul% en effet qu'a l'avenir les "personnes
aptes a ce service sortiront des range nemes de la communaute" qui presentera,
a mon avis, ensuite a l'eve3que " son pretre"	 Il est vrai quo l'articulation
entre la responsabilite de-l'evoque et colic de la communaute dans la promotion
de "pr 'es tres" reste imprecise dans le schema de la Ko9. En bonne logique une toi-
le conception me semble aussi apporter the solution au faux probleme du celibat

que la Ko9 n'hesite pas non plus a meLtre en question (paragraphe 10.62)!!
Elle a'bublie", il est vrai, de mentionner l l acces futur de femmes aux ministe-
res de direction dans l'Eglise, car pourquoi n'accederaient-elles qu'au diaco-
nat, come la Ko9 le demande aux instances romaines; la Ko9 note a juste titre
quo le celibat n'est pas postule par l'essence du sacerdoce ni par quelque loi
divine: la phallocratie non plus!(7)

Pour finir, le schema de la Ko4 rappelle qu'il est evident quo tous les servi-
ces enumeres ne peuvent etre remplis par le seul ministere de la direction.
D'ailleurs ce serait illegitime, car la communaute entiere a regu du Christ la
mission de salut. Aussi serait-il bon que des conseils institutonalises epau-
lent celui qui exerce la charge de la direction et de ]'unite et quo les con-
seils soient coresponsables de toutes les Caches qui se presentent et qui deman-

un dire ou un agir communs. 7 La coresponsabilite de la communaute (entie-
re) ne se limite d l ailleurs pas au soul ministers de direction. Il est vrai
qu'a part (peut-are!) les conseils paroissiaux cot esprit de solidarite est
tres sous-developpe chez nous (sinon combattu par ceux qui jusq 'ici s'arro -
geaient le drolt de detenir souls la responsabilite). J'ai evoqse dans ce sens
l'exemple de la presse catholique dans en article precedent. Au sujet des ser -
vices dont is est question ici, pensons a des organismes ecclesiaux tels que
"Bridderlech Deelen", "Maria Reinsheim", etc.: oil le peuple de Dieu a-t-il l'oc-
casion de dire son mot sur l'orientation et l'activite de ces organismes? Au
moins leurs decisions devraient se faire bien plus transparentes. Ainsi le che-
ma sur la " communaute chretienne" aura des repercussions allant bien au-dela
des frontieres paroissiales.

( a suivre)
m.p.

Notes

(1) Of. Arbeitspapier der Ko4 fiber den "Kirchenbegriff", Paragraph 2.11, in:
Protokoll der IV. Vollversammlung vom 9. Juni 1974, Dok. Soo

(2) G. Matagrin, Politique, Eglise et Foi, Paris 1972, pp 62 sq., .(84 sq.)
(3) cf. le prochain article de cotte seie qui concernera la reforme des

.	 structures paroissiales
(4) Le catalogue du schema de la Ko4 a cote inspire par :" Gemeinden von hell-

te, Gemeinden von morgen." Ein Fastenhirtenbrief von Bischof Wilhelm
Kempf; Limburg 1974 (publie aussi Kn: Herderkorrespondenz 28 (1974), pp.
142-148)

(5) Pierre Neyens, Dieu garant de l'ordre etabli, in: Ofetzeburger Land du
11.4.75

(6) Protokoll der IV, Vollversammlung vom 9. Juni 1974, pp.52 sq.
(7) Sur tout ce probleme de "pretres" isssus de la communaute:

Ivan Illich, Disparition do-l'ecclesiastique, in : id., Liberer l'avenir,
Paris 1971, pp. 65- 93
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Helder Camara, Conference prononcee le 22.6.1972 a Munster (RFA) (_"Bull.
d'information de la Jugendpor", Nr special au nr 12/72)
Jean Rigal, Les communaut6s vbnt-elles susciter leurs pr 'etres? in: "la
Croix" du 17.1.1976
cf. Bull.-J.P. nr 7/74, 5/75, lo/75
sur 1"ordination" de .femmes:
Die Stellung der:Frau in der Kirche und in der Gesellschaft, hrg.
Arbeitskreis Synode der Kath. HoChschulgemeinde Tubingen, 1972
Jean-Marie Aubert, Antif6minisme et christianisme: la femme, Paris 1975
(cf. interview avec l'auteur in: ICI N2 485 -486, aollt 1975)
R(ene) L(udmann), Encore de 1'Emancipation de la Femme, in: L.W. du
29/11/75-
Edmee Ewers, Die Frau zwischen Tradition und Emanzipation, Konferenz ge-
halten vor der "Communaute d'Educatrices Chretiennes Luxembourgeoises" am
12.1.75 (cf. L.W., 13.1.75)

Was Biedernfánner	 ( / nalf

an die Decke treibt
Quirlige CAJ schaffte sich eine neue Plattform

vom

Worn 22. Januar bis 25. Januar tagte in
V Recklinghausen der Nationalausschuf3

der Christlichen Arbeiterjugend (CAJ) in
der Bundesrepublik, um sich fiber das
„Selbstverstandnis" des Verbandes klarzu-
werden. Die Auseinandersetzung urn die
Grundsatzerklarung der Welt-CAJ hatte
auch innerhalb dieser Jugendorganisation
ihre Spuren hinterlassen. Zudem war von
innerkirchlichen konservativen Kraften
eine Kampagne gegen die CAJ entfacht
worden, mit der die CAJ in die bose rote
Ecke gestelit werden sollte, dorthin, wo
Marx und Lenin ihr Unwesen treiben. Ab-
sicht der gezielten Angriffe war es, die
bundesdeutsche CAJ aus dem als marxi-
stisch-leninistisch bezeichneten Weltverband
der CAJ hera.uszuli5sen und, wenn alles
dies nicht helfen wiirde, daftir zu sorgen,
daf3 sich die Erwachsenen in der Katholi-
schen Arbeitnehmer-Bewegung (KAB) von
ihrem Nachwuths distanzieren.
Das Ergebnis des Nationalaussdiusses in
Recklinghausen hat nun gezeigt, daf3 die-
ser Versuch, die CAJ in das linke Ausseits
zu riicken, griindlich fehlgeschlagen ist.
Vorher schon hatte der Bundesverband der
Katholischen Arbeitnehmer-Bewegung auf
seinem Bundeskongreg in Sindelfingen die
deutsche CAJ offiziell zur eigenen Jugend-
organisation erklart. Jetzt stelite sich die
Jungarbeiterbewegung volt und ganz hin-
ter die Linie der Welt-CAJ.

Dais dies nun geschehen ist, war immerhin
nicht selbstverstandlich. Die deutschen
CAJ-Delegierten auf der letzten Sitzung
des Weltrates der internationalen CAJ
hatten sich bei der Abstimmung Ober die
Grundsatzerklarung der Stimme enthalten.
Sie hatten Bedenken, daf3 man mit mifiver-
standlichen Ausdrucken deutsche katholische
Biedermeier an die Decke treiben kOnnte.
Denn in dem Weltpapier war von „Klas-
senkampf" die Rede, an dem alle Jung-
arbeiter christlicher Fasson teilzunehmen
hatten, und von der Tatsache der ,Klassen-
gesellschaft" und von der „klassen 'losen Ge-
sellschaft", die es mit Energie herzustellen
gelte. (...)

Wer jetzt nachliest, was die deutsche CAJ
in Recklinghausen beschlossen hat, erkennt,
daf3 sie keineswegs gewillt ist, im lauwar-
men Wasser zu planschen. Sie hat deutsch
gesprochen. Sie hat nicht nur das interna-
tionale Programm verdeutscht, sie hat auch
deutsch im Sinne von Kiarheit und Deut-
lichkeit gesprochen. So beklagt sie die Be-
vormundung, der die Jungarbeiter ausge-
setzt, seien. Die Arbeitsbedingungen und
das Verhalten der Vorgesetzten, so heif3t es,
behinderten solidarisches Verhalten. Die
ganze Gesellschaft sei einscitig auf Wirt-
schaftsinteressen ausgerichtet. Kapital habe
Vorrang gegentiber den. Menschen. Ein sol-
ches kapitalistisches Denken habe un-

menschliche Auswirkungen, und das nicht
nur in Krisenzeiten. Im Bereich der beruf-
lichen Bildung fiihlten sich die jungen Ar-
beiter als Spielball der Mathtigen.
Kritisch an die Kirche gewandt: „Der
junge Arbeiter erfahrt in der Kirche die
gleichen Behinderungen und Benachteili-
gungen wie in der Gesellschaft." Die Kirche
greife seine Probleme nicht auf, spreche
eine andere Sprache und schrecke vor kon-
sequenter Gerechtigkeit und Solidaritat zu-
ruck. „Wir fordern, daf3 auch in der Kirche
geniigend Raum gewahrt wird fur neue
Wege und Formen, Glauben ausdriicklich
zu leben." Die CAJ mOchte ihren Einsatz
in ihrem Milieu anerkannt wissen und eine
Kirche erleben, die fiir die Anerkennung
der Arbeiterklasse kampft, und bricht eine
Lanze fur diejenigen, die weniger theore-
tisch, mehr praktisch veranlagt sind. Kirch-
liche („Glaubensvollzug") diirfe
nicht nur in Kirchen und Glaskasten statt-
finden, sondern auch dort, wo man alltag-
lich zusammenlebt und — arbeitet. Die
Kirche miisse sich im Lichte Jesu Christi
vor Augen stellen, daf3 der Mensch, also
nicht Funktionssysteme, Trager, Schopfer
und Ziel allen gesellschaftlichen Lebens sei.
Dies ist eine klare Sprache. Hoffen wir,
daf3 diese christlichen Signale einer Jugend
aus der Welt der Arbeit empfangen und
verstanden werden. (...)

Harald Pawlowski ;o1 P. - F. Nr. 3/76

Der Katholik ist ein Wirbeltier
und hat eine unsterbliche Seele
sowie auch eine rOmisch-katholische Kirche,
damit er nicht zu libermlitig

Frei nach Kurt Tucholsky
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